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Ce qu'il y a de certain, c'est que vers Ic xvrrc siecle l'usage d e s  
branches courbées ou coudées disparaît  complètement avec l'alle'ge- 
ment de l'armure e t  des costumes de  guerre ,  e t  que l'éperon ainsi 
djjpos6, ainsi que le  l iv re  d'anatomie, ne font que rEsumer deux 
@ves d u  I I ~ S S ~ ,  que j e  tenais à faire connaître A l'honorable 
~ o m ~ ~ a g n i e  commc curiositd arcli6ologique, sous le  noin d'une déno- 
illination anatomico;4qucstre. 

D ~ B R I S  D E  F R E I N S  D E  C H E V A U X  

C O N S E R U ~ S  A U  M U S E E  D E  C L E R M O N T - F E R R A N D  

T R O U V E S  A G E R G O V I E  

II y a quelque temps qu'un de  nies amis mc rapporta d e  C h - -  
mont-Perrand dcux photographies représentant quatre  objets liip- 
piques, une hipposandale, un  débris de bridon moderne et  deux 
freins dignes d'être décrits. 

Le premier, en fer, est l a  par t ie  à peu près  complète d'une 
emboucliure de mors;  les canons et  une liberté de  langue rappel- 
lent absolument l e  mors deVcrna (pl. 1, fig. 10),mais le  typetrouvé ' 

dans le Rhône. L'on y remarque qu'un des anneaux extérieurs 
tenant au canon a été ouvert par  une forte traction et  a dQ à ce 
moment le faire sort i r  de  l'anneau supérieur de  l a  branche de ce 
cOté. Ayant superpos6 le  mors du  Rhône s u r  l a  photographie, 
chaque partie a cadrC mathématiquement, i l  n'y manquait que les 
anneaux ou olives. 

Le second fragment, en bronze, représente la partie inférieure 
d'un frein composé de  trois parties, les  deux branches jusqu'à l eur  
jonction avec les canons, e t  une t raverse les reliant à l eur  extré- 
mité inférieure ; cette t raverse,  divisée idéalement cn quatre  parts,  
présente à ses deux quarts  intérieurs deux trous laissant passer 
un touret rougé par  l'oxydation, se  terminant, après avoir t r a -  
versé la barrette par  deux plaques de 3 centimètres de  long s u r  
1 de large, e t  retenant au  moyen de  deux rivets les débris d e  rênes 
encuir qui s'y sont désagrégees. 

Jilsqu ici je n'avais rencoiitré aucun type semblable, n i  en 



nalurc, ni en dessin. I l  est touiefois vraisemblablc de penser, vule 
lieu de la trouvaille de ces deux objets, que l'un et l'autre ont dû 
provenir de chevaux montés par  dcs cavaliers dcs peuplades qiii, 

d e  g r é  ou de  force, partageaient l a  bonne ou  la  mauvaise fortune 
des armées de  César ou de Vercingétorix, pu:sque c'est sur le champ 
de  bataille de  Gergovie qu'ils ont été retrouvés. Or, lc combat 
ayan t  cu lieu 52 ans  avant  notre è re ,  1888 ans et  52 nous donnent 
1910 ans d'esistencc qu'auraient ces clébris de harnachement. 

Puisque cette cornniunication nous rappelle 15s freins de Verna 
e t  du  Rhône, j'ai 4té reiiseigné que clans le  Loiret,  près d'Orléans, à 
Neuvj-en-Sulias, l'on avait t rouvé une s tatue de chcval en bronze, 
dont une inscription s u r  le  socle indiquait un ex-voto Ce cheval 
est nu,  mais porte un frein analogue à celui du RhGne, les branches 
avec coude en arr ière ,  e t  de plus l e  floquet de  crin du toupet 
en t re  les oreilles est re levé en forme de  pompon, comme on en voit 
à des chevaux s u r  des bas-reliefs de PersEpolis. 

A chaque extrémit i  des branches du frein il y a des appendices 
métalliques semblables à des chainettes de balance ou de suspen- 
sion pour lampe, placés entre  l'anneau des branches du frein et les 
rênes, coilime cela se pratique encore en Chinc et  au Mexique pour 
éviter que l e  cheval ne cherche à mâcher les rêi:es, que l'écumene 
les souille, ou qu'elles ne  soient mouillées s i  en route on laisse 
l e  cheval s'abreuver.. . 

J e  ferai remarquer  en terminant que ces deux freins pr6sentent 
entre eux  une diffkence s i  grande de  la rgeur  d'embouchure, que 
certainement, i ls ont t l î i  se rv i r  chacun à une race de chevaux bien 
distincte. Celui de  fer a 9 centimètres pendant que celui de bronze 
en a à peine 6. 

Bull. 
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